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Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X

C’est grande pitié dans le sanctuaire !

L’Église occupée et infiltrée par les moder-
nistes s’empresse de pousser sur les autels son dé-
funt pontife, cinq ans après son trépas.

Nous avons bien conscience qu’en publiant ce bulletin, 
nous allons dans le sens opposé de la pensée de Benoît XVI 
et des médias qui auréolent Jean-Paul II. Si les mots peuvent 
choquer certains, nous utiliserons aussi les images pour 
enfoncer le clou : les mots et les images illustrent des faits 
réels et non des mirages. Rendons-nous à l’évidence et ne 
réfléchissons pas avec le cœur mais avec notre intelligence 
soumise à la Foi : la sainte Église vit sa Passion.

Mgr Marcel Lefebvre, le plus obéissant des serviteurs de 
la sainte Église, s’était opposé au panthéon des religions qui 
s’était déroulé à Assise en 1986. Nous savons que, pour le 
dixième et bien triste anniversaire de ce scandale, le Car-
dinal Ratzinger n’avait pas voulu mettre les pieds à Assise. 
Or, le pape Benoît XVI, le 1er janvier dernier, a annoncé un 
grand rassemblement à Assise, pour octobre 2011.

Avant ce rassemblement d’Assise, Jean-Paul II va être 
« béatifié » le 1er mai prochain : le pape d’Assise, le pape de 
l’œcuménisme, le pape qui excommunia en 1988 l’évêque 
d’Écône, pour sa fidélité à la sainte Église catholique.

Nous ne nous reconnaissons pas dans un tel désor-
dre. Nous ne voulons pas prendre part à une telle 
humiliation.

En outre, l’Église actuelle fait de Jean-Paul II un dé-
vot marial. Lisons, comme antidote, ce que Mgr Le-
febvre écrivait dans son Itinéraire spirituel (1990) : 

« Marie étant la Mère du Prêtre éternel, exerce une ma-
ternité particulière auprès de tous ceux qui participent au sa-
cerdoce de Jésus. Daigne la Vierge Marie former en nous des 
prêtres à l’image de son divin Fils ! Que la dévotion à Marie 
soit à l’honneur dans tous les lieux de la Fraternité et dans 
tous les cœurs de tous ses membres ! Marie nous gardera 

dans la foi catholique. Elle n’est ni libérale, ni moderniste, 

ni œcuméniste. Elle est allergique à toutes les erreurs et à 

plus forte raison aux hérésies et à l’apostasie. »

... Pour aller plus loin dans cette étude de la béatification 
de Jean-Paul II, je vous invite à lire l’excellente étude de 
l’abbé Gleize (professeur de dogme à Ecône et choisi pour les conver-

sations doctrinales avec les autorités romaines) dans le Courrier 
de Rome (février 2011), ainsi que le dossier de Nouvelles de 
Chrétienté (septembre/octobre 2002), qui traitait des canonisa-
tions faites par le pape défunt. Le numéro de DICI (233, 16 

avril 2011) est lui aussi très instructif. Il relate l’étude faite 
par The Remnant, revue catholique américaine. Bien que 
ce constat soit accablant, gardons courage : les portes de 
l’enfer ne prévaudront pas contre l’Église !

Abbé Dominique Rousseau    

Réflexions sur une « béatification »

Monseigneur Marcel Lefebvre 

Homélie à Écône, Pentecôte, 14 mai 1989

(...) Lorsqu’il y a eu cette réunion d’Assise, des ca-
tholiques fidèles, mais qui ne sont pas de la Tradition 
d’une manière particulière, ont voulu, puisqu’il y avait 
une grande réunion à Assise, que Notre-Dame de Fa-
tima vienne à Assise. Il y a eu un cortège fait par des 
fidèles italiens, venant avec la Vierge de Fatima à As-
sise. Ils ont été refoulés. On ne voulait pas de la Vierge 
Marie à Assise.

Marie a demandé que le Pape et tous les évêques du 
monde, consacrent le monde, et plus particulièrement 
la Russie à son Cœur Immaculé, mais on ne le fait pas. 
On refuse de faire ce que Marie demande. Il y a donc 
une véritable opposition à Marie, parce que la Vier-
ge Marie n’est pas œcuménique. La Vierge Marie ne 

connaît que Jésus, que Jésus et l’Esprit de Jésus, l’Es-
prit de Vérité et de Sainteté, ce qui est le fondement 
de l’Église, ce qu’est l’Église elle-même.
Et c’est pourquoi lorsqu’on dit que nous nous opposons 

au Pape, ce n’est pas vrai. Nous nous opposons au Pape 
dans la mesure où il ne se fait plus l’écho du Saint-
Esprit dans la Vérité et dans la Sainteté. Mais nous ne 
sommes pas contre le Pape successeur de Pierre, fidèle 
à sa fonction. (...) La Vierge Marie est allergique à 
l’erreur. Elle a une allergie profonde à l’erreur, aller-
gie au péché, elle ne peut pas sentir l’erreur. Marie est 
pour la Vérité, contre l’hérésie. (...) Le Père Garri-
gou-Lagrange la nomme « Notre-Dame de l’horreur ». 
Que veut-il dire par là ? La Vierge Marie a horreur de 
l’erreur et horreur du péché ; c’est dans sa nature. 
Elle a été créée pour écraser la tête du serpent. (...)

>



Remise de reliques des Saints 

Jean Chrysostome et Grégoire 

de  Naziance aux orthodoxes

Le 1er mai 2011, jour désormais fameux au livre noir 
de la crise de l’Église, le Pape Jean-Paul II sera, aux 
yeux de l’univers laïque et ecclésial, déclaré heu-

reux pour l’éternité1.

On s’affaire avec effer-
vescence. Vite ! Vite ! 
Pressons l’événement ! 
C’est notre Saint ! C’est 
notre gloire ! Quel 
exemple ! Quel re-
cours puissant dans 
notre laborieux che-
min vers la fraternité 
religieuse universelle !

De quel patronage céleste s’oc-
cupera-t-il ? Du théâtre qu’il a 
tant aimé ?

Permettez donc en cet honneur, 
une tragi-comédie au goût du jour, c’est-à-dire choquante, 
mais brève (en considération des âmes peu disposées à une 
séance de cynisme désagréable).

Acte I

Le Pape défunt entre « subito » en Paradis, préparé de lon-
gue date par ses entreprises œcuméniques. Les spectateurs 
émus s’édifieront de sa chaleureuse rencontre avec les Pon-
tifes dont il prêcha le contraire plein d’aisance et de convic-
tions ; de  son attendrissante embrassade avec saint Jean 
Chrysostome et saint Grégoire de Naziance dont il légua 
les corps aux schismatiques d’Orient2 ; de son affectueuse 
accolade à l’égard de saint Bernard dont l’encouragement 
à la croisade fut enfin publiquement regretté et expié3 ; 
de son doux baiser de paix envers saint François d’Assise 
dont il rendit la cité au paganisme des temps antiques4 ; de 
sa franche poignée de main à saint Paul dont il falsifia les 
écrits pour les interpréter à l’inverse de toute la Tradition5 ; 
de l’intense effusion avec saint Jean-Baptiste qu’il nomma 

1 Une béatification n’a pas la note d’infaillibilité.
2 Le 27 novembre 2004
3 Les repentances de l’Église le 12 mars 2000
4 Réunions interreligieuses d’Assise octobre 1986 et janvier 2002
5 Sur Romains XI 17 dans une lettre du 22 mai 2004 au grand Rabbin de 

Rome.

protecteur de l’Islam6 ; et de sa touchante découverte du 
Christ à qui il a pu assurer : « J’ai confirmé mes frères », 
entendez par là « j’ai confirmé mes frères [séparés] dans 
[leur] foi. »

Acte II

À l’issue de ce tour d’hori-
zon, l’acte II met en scène 
notre bienheureux cherchant 
éperdument ce qui doit réa-
liser son bonheur éternel. 
Il trépignait d’impatience 
de féliciter enfin non plus 
les héritiers du protestan-
tisme, dotés d’un profond 
« héritage spirituel7 », mais 
leur fondateur en personne, 
Luther. Il a espéré voir ce 
jour où il ne priera plus seu-
lement avec les soumis de 

l’Islam mais en compagnie de 
Mahomet lui-même, leur pro-

phète vénéré. Il a attendu vivement 
pouvoir congratuler non plus 
les disciples bouddhistes mais 
leur maître zen, le contemplatif 
Bouddha. Le voilà désemparé. 
L’étonnement, voire le scandale, 
atteint son comble. Il apprend 
que les réunions interreligieuses, 
une fois l’homme trépassé, ne se 
pratiquent plus dans l’assemblée 
des Saints. Un appel pathétique 
retentit : « Où sont mes muftis, 
mes Rabbins et mes Pasteurs ? »

6 Phrase éloquente du 14 mars 1999
7 Devant le conseil de l’église évangélique de Mayence le 17 novembre 1980.

UN MALHEUREUX AU PARADIS ?
par l’abbé de Pluvié

Le miracle attribué à Jean-Paul II ?

On peut légitimement se poser la question du sérieux entre-
pris pour une vérification si importante en la matière. Il fallait 
autrefois deux miracles attestés ou plus pour la béatification 
puis deux autres ou plus pour la canonisation. Aujourd’hui 
un seul suffit pour la béatification suivi d’un pour la canoni-
sation. 
Une petite anecdote suffira à montrer le soin et la vigilance 
requise auparavant.
Un Anglican était à Rome. Sur sa demande, on lui avait re-
mis une liste de miracles proposés pour la canonisation de 

Saint François Régis, avec les pièces et les témoignages à l’ap-
pui. Après une lecture très attentive, notre hérétique rendit les 
documents en disant :

- Je ne croyais pas l’Église romaine si exigeante et si sévère dans 
la constatation des miracles : ceux-ci sont indubitables.

- Ce n’est pourtant là, lui répondit-on, que la liste des miracles 
refusés, comme insuffisamment établis ; vous pourrez voir les 
autres plus tard.
L’Anglican réfléchit et dit ;

- Alors, ce n’est pas ici qu’on nous trompe.

Jean-Paul II et le coran

Jean-Paul II et

le dalaï Lama



Acte III

L’acte III s’exécutera rapidement. Au cri bouleversant du 
Pontife, « un grand silence se fit dans le ciel8 », silence d’ef-
froi et d’indignation comme à l’aube du drame des créatu-
res. Il y aura un malheureux pour toujours au Paradis. Le 
rideau se ferme, « la farce est jouée ».

Morale de l’histoire

Cet acerbe récit 
veut provoquer 
une réflexion né-
cessaire.

Jean-Paul II est-il 
ou non au Ciel ? 
C’est Dieu qui 
sonde les reins et 
les cœurs. Mais 
si l’anime encore 
le même esprit 
qui le transforma 

sur terre en globe-
trotter, esprit qui 
en fit le chantre de 

l’humanisme, esprit pour lequel il recevra l’honneur des 

8 Office de Saint Michel Archange au 29 septembre

autels, il restera désespéré, qu’il soit sauvé9 ou pas.

Est-il donc « béatifiable »? Le doute n’a plus ici sa place. 
Un non catégorique jaillit du cœur, la certitude de son 
salut n’y changeant rien.

Est-il condamnable ? Ses actes avilissant l’Église et la 
doctrine qui l’y a poussé sont effectivement condam-
nables, et devront être condamnés. Sans connaître les 
secrets de la Providence, le plus tôt sera le mieux.

Le Bon Dieu, dans sa Sagesse, n’a pas manqué de l’aver-
tir à travers 
Mgr Lefebvre, 
comme le 

prophète Da-
niel fut envoyé à 
Balthazar afin de 
réveiller sa som-
nolence devant le 
bien. Il sauva le 
Sacerdoce, mais, 
en même temps, 
véritable signe de 
contradiction, il 
servit à Notre-Sei-
gneur de glaive 
pour mettre à nu 
la malice des des-
tructeurs de la foi, 
et devenir ainsi 
un aiguillon pour 
leur conscience 
émoussée.

Se rebiffant comme les Pharisiens, les ennemis intérieurs 
de l’Église taxeront de « péché suprême » le regard amical 
vers « l’Évêque de fer » et la Fraternité Saint-Pie X10. 

Notre époque connaît le paradoxe le plus incroyable de 
toute l’histoire ecclésiastique : on « béatifie » le moder-
nisme, égout des hérésies, on « excommunie » la Tradition, 
source de la foi.

9 Il y a incompatibilité entre salut et désespoir. C’est là tout l’enjeu de la 

question.

10 Cf. Ab Escher, Fideliter n° 200, « la prêtrise aujourd’hui ».

Jean-Paul II et le Grand Rabbin 

de Rome en 1986

« C’est moi l’accusé,

qui devrais vous juger ! »

R é u n i o n  r e l i g i e u s e  a v a n t

R é u n i o n  r e l i g i e u s e  a p r è s  ?



Voici l’Homme que l’on a plongé
dans un flacon d’urine

Le 9 avril dernier, M. l’abbé de Cacqueray s’est rendu en Avignon, 
où se trouve exposée l’image d’un crucifix trempée dans de l’urine, 
œuvre blasphématoire de l’artiste américain Andres Serrano.

Voici les mots courageux qu’il a prononcés :

Voilà un homme qui a eu l’idée de plonger dans son urine l’ima-
ge d’un autre homme. Il a ensuite réalisé une photographie de 
l’image de cet homme qu’il a enfermée dans le bain de son urine, 
et il a décidé de l’exposer dans le 
monde entier.

Je demande aux hommes : y a-t-il 
un seul homme qui puisse accep-
ter que l’on traite ainsi un autre 
homme, fût-il son pire ennemi ? 
Et dans toute l’histoire de l’huma-
nité, y a-t-il l’exemple d’un homme, 
si atroces qu’aient pu être ses cri-
mes, dont l’image et la mémoire 
aient été ainsi condamnées ?

Nous pensons qu’aucun homme 
n’a jamais mérité ni ne méritera ja-
mais que sa mémoire et son image 
soient traitées de la sorte. C’est 
pourquoi nous demandons à  ceux 
qui ont la charge des cités des hom-
mes et du respect de leur dignité 
que ne soit pas infligée un instant 
de plus à l’image de cet homme 
cette ignoble captivité.

Mais il se trouve que cet homme, 
que l’on a plongé dans ce bain 
d’urine, est un homme de race 
juive, un descendant du roi David. 
C’est en Israël que ce juste est né, 
c’est en Israël qu’il a passé sa vie et 
c’est encore sur cette terre meurtrie 
qu’il est mort.

Et je demande aux hommes : mais 
pourquoi celui qui a osé tremper 
dans le bain de son urine l’image 
d’un autre homme a-t-il choisi que 
cette image soit celle d’un homme juif ? Cette race n’a-t-elle pas 
suffisamment souffert ? N’a-t-elle pas été suffisamment brimée et 
humiliée ? Pourquoi s’en prendre encore à l’un de ses membres ? 
Et comment est-il possible que l’image de cet homme juif, plon-
gée dans le bain d’urine où l’y a placée la main d’un autre homme,  
puisse être considérée comme un chef d’œuvre et faire le tour de 
la terre ?

Nous pensons qu’il est d’une insoutenable gravité que l’on ait 
osé représenter un homme juif baignant dans l’urine d’un autre 
homme et nous demandons réparation pour la mémoire de ce 
juif et de ce juste.

Mais cet homme juif que l’on a plongé dans un bain d’urine est 
regardé comme un modèle de pureté et de bonté par la majorité 
des hommes qui ont vécu et qui vivent sur cette terre. Il est celui 
que la plus grande majorité des hommes de tous les siècles ont 

considéré et considèrent encore aujourd’hui comme le plus saint 
de tous.

Et je demande aux hommes : c’est cet homme-là que l’on a choisi 
de plonger dans l’urine ? Et l’on croit que les centaines de mil-
lions de chrétiens qui l’adorent, et même que les centaines de 
millions de musulmans qui le vénèrent comme le plus saint 
des prophètes, vont supporter ce spectacle ? A tout prendre, 
la mise en croix qu’Il a subie était encore plus noble que cette 
descente aux urines ! Il est déjà monté sur le Calvaire pour nos 
péchés : cela ne suffit-il pas encore ?

Nous demandons que l’image de Jésus-Christ, qui est et qui 
demeure depuis vingt siècles l’homme le plus aimé sur la terre, 
soit retirée de ce bain d’urine par celui qui l’y a mis et par tous 
ceux qui se sont faits ses complices en exposant cette image ou en 

finançant l’exposition de celle-ci. Que 
sa mémoire cesse d’être outragée et 
que l’on cesse d’ulcérer ainsi nos cœurs 
en touchant à la personne que nous 
aimons le plus.

Mais cet homme dont on a plongé 
l’image dans un flacon d’urine a une 
mère qui se trouvait déjà auprès de 
Lui quand Il a subi sa Passion et qu’Il 
est mort sur la croix. Rien ne lui a été 
épargné du spectacle du supplice de 
son Fils.

Et je demande à toutes les mères des 
hommes : y en a-t-il une seule, même 
si son enfant avait commis toutes les 
turpitudes de la terre, qui supporte-
rait de voir sa mémoire et son image 
indéfiniment salies, jusqu’à être des-
cendues dans un flacon d’urine ?

Nous demandons à toutes les mères 
des hommes, dont le cœur sait ce qui 
se trouve dans le cœur d’une mère, 
de libérer leurs sentiments et de faire 
entendre le cri d’horreur et de révolte 
qu’une mère éprouve quand on prend 
plaisir à salir l’image et la mémoire de 
son enfant.    

Mais, pour terminer, cet homme qui 
s’appelle Jésus-Christ et dont l’image 
baigne aujourd’hui dans l’urine, nous 
croyons que cet homme est vraiment 
le Messie que l’on a attendu depuis des 

siècles, le Fils de Dieu Lui-même qui est venu sur terre pour sau-
ver tous les hommes. C’est pour la rémission de nos péchés qu’Il 
a versé son sang pour nous.

Et je pose la question aux hommes : comment nous autres, pau-
vres petits hommes qui passons si vite sur la terre mais qui aurons 
bientôt à passer en jugement devant Dieu, osons-nous porter la 
main sur Celui qui est Dieu ? Que chacun s’interroge bien au 
fond de lui-même avant de porter la main sur Lui et de déci-
der de se ranger dans le camp des blasphémateurs ! Que chacun 
songe à cet instant de sa mort où il aura à répondre de sa vie…

Je sais que ceux que j’ai cités ne partagent pas tous la Foi que 
j’exprime ici. Cette Foi qui est la nôtre et qui est celle de tous les 
chrétiens est bien la vérité. Et la haine et le mépris de ceux qui 
s’acharnent contre la mémoire et l’image de Jésus-Christ, jusqu’à 
avoir imaginé de la baigner et de la représenter dans l’urine, ne 
s’acharneraient pas de la sorte s’ils ne soupçonnaient en Lui ce 
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Croisade Eucharistique
Intention du mois de mai

Pour que les familles
soient saintes et unies

Dieu qui les trouble dans l’assouvissement de leurs vices.

Si vous croyez en la divinité de Jésus-Christ, retirez son image 
de l’urine !  Si vous ne croyez pas en la divinité de Jésus-Christ 
mais que vous n’êtes pas insensible à la douleur de la très sainte 
Vierge Marie et à la douleur de toute mère, et que vous ne voulez 
pas atteindre au plus intime des cœurs de mères, retirez l’image 
de cet enfant de ce bain d’urine !

Si votre cœur reste de marbre en présence du cri de toutes les 
mères, mais que vous ne voulez tout de même pas offusquer ces 
hommes innombrables qui aiment la personne de Jésus-Christ 
jusqu’à être prêts à donner leur vie pour Elle, retirez cette image 
de ce bain d’urine ! Si vous ne voulez pas respecter les convic-
tions les plus sacrées de la plupart de vos contemporains mais 
que vous ne voudriez pour rien au monde être soupçonné de mé-
pris pour un homme de race juive, retirez cette image de ce bain 
d’urine ! Si vous voulez passer outre ce soupçon que l’on portera 
contre vous, mais que vous prétendez cependant être un expert 
en humanité et un philanthrope, retirez l’image de cet homme 
qui trempe dans un bain d’urine !

Abbé Régis de Cacqueray, prêtre catholique
 Supérieur du District de France de la FSSPX

10 avril 2011

Les prochaines retraites en 2011 (et début 2012) à l’Étoile du Matin

Retraite Date Messieurs Dames / jeunes filles Mixte Langue

Franciscaine  * 11 - 16 juillet x Français

Saint-Ignace  * 24 - 30 juillet x Allemand

Saint-Ignace  * 31 juillet - 6 août x Allemand

Montfortaine 8 - 13 août x Français

Tiers-Ordre FSSPX 16 - 20 août x Français

Carmélitaine  * 22 - 27 août x Français

Saint-Ignace   * * 21 - 26 novembre x Français

Saint-Ignace    * * * 24 - 29 février 2012 x Français

Toutes les inscriptions se font à l’Étoile du Matin (112 route de Waldeck - 57230 - Eguelshardt - 03 87 06 53 90),
sauf pour les retraites :

- * en allemand : Abbé Schmidberger - Priorat St. Athanasius - Stuttgart Str. 24 - D - 70469 STUTTGART - FEUERBACH
- * franciscaine : Couvent Saint-François - 69910 - VILLIÉ-MORGON
- * carmélitaine : Abbé Dubrœucq : Prieuré St-Louis-Marie Grignion de Montfort - Gastines - 49380 - FAYE D’ANJOU

- * * : cette retraite sera prêchée par S. E. Mgr Tissier de Mallerais et l’abbé Bal Pétré (inscriptions à l’Étoile du Matin).
- * * * : cette retraite sera prêchée par le R. P. Marziac (inscriptions à l’Étoile du Matin).

→ Frais de retraite : 130 €

RETRAITES

Notre école reçoit non seulement des élèves mais 
aussi des adultes pour des retraites spirituelles.

Le cadre y est idéal pour le recueillement.
Les papes ont depuis toujours encouragé les fidè-
les à sortir du monde quelques jours pour se plon-
ger en Dieu. Plus que jamais cette nécessité est 
d’actualité !

N.B. : une retraite de Saint-Ignace (pour les mes-
sieurs) sera prêchée en novembre par Mgr Tissier 
de Mallerais.

Rentrée

scolaire...

Parents catholi-

ques, vos enfants 

sont-ils scolarisés 

dans nos écoles ?

N’attendez pas 

qu’il soit trop 

tard... L’argument 

de la bonne-éco-

le-à-côté-de-chez-

vous est un piège 

trompeur !

Session de grammaire pour les garçons
Dates : 22 au 27 août

But : Remise à niveau
(fin de primaire et collège)

Inscriptions dès à présent à l’Étoile du Matin

Prix : 120 € avant le 15 juin ;
140 € après le 15 juin

Croisade du Rosaire

Mgr Fellay appelle à une troisième croisade tous nos fidèles. 
Devant le drame que subit toujours l’Église, il nous invite à sup-
plier le Ciel, de la fête de Pâques 2011 à celle de la Pentecôte 
2012. (Lettre aux Amis et Bienfaiteurs n° 78, 10 avril 2011)

« (...) Il nous semble urgent et plus qu’opportun, vu le redou-
blement d’intensité des maux qui submergent la sainte Église de 
lancer encore une fois une croisade du Rosaire, une croisade de 
prière et de pénitence. Nous vous invitons à unir tous vos efforts, 
toutes vos forces pour former à partir de Pâques de cette année 
et jusqu’à la Pentecôte 2012 un nouveau bouquet spirituel, une 
nouvelle chaîne de ces roses si agréables à Notre Dame, pour la 
supplier d’intercéder en faveur de ses enfants auprès de son divin 
Fils et du Père tout-puissant. La confusion ne fait qu’augmenter 
parmi les âmes, elles sont livrées aux loups ravisseurs jusque dans 
la bergerie. (...)

Nous comptons sur votre générosité pour réunir à nouveau un 
bouquet d’au moins douze millions de chapelets pour que l’Église 
soit délivrée des maux qui l’accablent ou qui la menacent dans un 
avenir proche, que la Russie soit consacrée et que le Triomphe de 
l’Immaculée arrive bientôt.»  



Les jeunes enfants ont toujours quelque charme : leur 
candeur, leur spontanéité, leur vivacité manifestent une 
grande joie de vivre. La raison ? Cela vient simplement de 
leur insouciance.

L’enfant est par nature insouciant. Il ne se soucie de rien. 
C’est bien normal. Il est en effet dépourvu de tout, même 
de l’usage de la raison, lorsqu’il pénètre dans notre monde. 
Ses éducateurs, parents les premiers, pourvoient à son être 
et à son bien-être ! La confiance de l’enfant pour ses parents 
est telle qu’il ne soucie même pas de son insouciance ! Il ne 
s’occupe pas de lui, d’autres 
le font pour lui. Et il est heu-
reux ainsi.

Mais grandir, devenir adulte, 
c’est précisément se prendre 
en main. L’homme accom-
pli, c’est justement celui qui 
devient vertueux par raison. 
Bref, plus l’intelligence se dé-
veloppe, plus la volonté de-
vrait s’affermir dans le bien et 
la vertu, plus l’enfant mûrit et 
devient soucieux.

L’adulte n’est plus insouciant 
parce qu’il est capable désor-
mais de pourvoir en partie au 
moins à sa perfection.

Mais le constat de notre jeune génération est amer : nos 
adolescents de seize - dix-huit ans ne sont plus aussi mûrs 
qu’on l’attendrait. L’insouciance les ravage encore parce que 
l’intelligence n’est pas encore perfectionnée par la vérité ni 
la volonté par la vertu. Nos adolescents sont encore des ga-
mins qui n’en ont plus l’âge : cette disproportion entre l’âge 
physique et l’âge mental en fait des êtres difformes.

Où trouver la raison de cette immaturité ? Dans le man-
que de formation et de l’intelligence et de la volonté. Com-
ment ?

En baignant les enfants dans le virtuel par les technologies 
modernes dont ils sont devenus les esclaves, par le nom-
bre de films qu’ils regardent sans réflexion, par les heures 
passées à jouer sur un écran. Non seulement l’intelligence 
est alors endormie, mais pire encore parce que cela ne se 
voit pas, l’intelligence est empêchée (et parfois pour la vie) 
de fonctionner normalement. Voilà brièvement pour l’in-
telligence.

Mais hélas, la vertu n’est plus formée non plus dans l’âme 
de nos enfants. Il n’y a qu’un seul moyen de progresser 
dans le bien, c’est l’ascèse, la mortification, le sacrifice. 
Mais là encore, avec le confort et la matérialisme moderne, 
les enfants ont perdu l’esprit de sacrifice. Et pour comble, 

nombreux sont les éducateurs 
qui n’osent plus demander le 
sacrifice à leurs enfants de 
peur de les déranger ! On lais-
se alors passer l’un ou l’autre 
détail de vie sous prétexte que 
ce n’est qu’un détail et nous 
avons ainsi ouvert la brèche 
au déferlement de tous les vi-
ces dans l’âme des enfants.

Chers parents, la cause d’im-
maturité ou d’insouciance de 
nos enfants vient de l’éduca-
tion que nous leur donnons. 
Former l’intelligence et la 
volonté, voilà quelle doit être 

notre préoccupation. Si nous les abreuvons de l’esprit mor-
tifère de la société et du monde, si nous ne les poussons pas 
au sacrifice et à la peine, si nous nourrissons en abondance 
leur imagination, alors c’est certain, non seulement les en-
fants ne mûriront pas, mais en plus ils se retourneront un 
jour contre leurs éducateurs ou leurs parents. Effet terrible 
de l’indolence des éducateurs.

Réfléchissons, chers parents, sur ces quelques vérités dé-
rangeantes. Nous sommes responsables devant les généra-
tions futures et devant Dieu de ce que nous auront fait des 
facultés de nos enfants.

Insouciance,

par l’abbé Gabriel Billecocq

Fête de l’école : 14 et 15 mai

Samedi 14 : Confirmations à 10h30
13h00 : repas sur place (s’inscrire avant le 7 mai)

ou tiré du sac
17h30 : match de football avec les anciens de l’école

20h30 : théâtre

Dimanche 15 : messe solennelle à 10h30
12h00 : repas sur place (s’inscrire avant le 7 mai)

ou tiré du sac
14h00 : théâtre : « Les Précieuses ridicules » de Molière

Stands variés

Nota bene : inscriptions pour les repas :
adultes 10 € ; enfants (jusqu’à 12 ans) 5 €.

Chèques à l’ordre de la SEPPAR

Le dimanche 3 avril

Saint-Nicolas
du Chardonnet

Merci aux généreux 

paroissiens !



Les conférences du mois de mai
- Abbé Rousseau : « Homme et femme Il les créa », 
mardi 10 à 20h (puis dîner, dans le cadre du MCF)
- Abbé Billecocq : « Le modernisme : le laïcisme intel-
lectuel » : mardi 25 mai à 20h15

Quête pour les Séminaires

Dimanche 8 mai

Mon Dieu, donnez-nous beaucoup de saints prêtres !

Calendrier  liturgique 
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Samedi 30 avril : 

Samedi in Albis (1° cl.)  Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 1er mai : 

Dimanche in Albis (1° cl.) 
10h00 

Abbé Turpault 

9h00 et 10h30 

Abbé Billecocq 

11h00 

Abbé Brucciani 

8h30 

Abbé Brucciani 

Lundi 2 mai : 

Saint Joseph Artisan (1° cl.) 

10h00 

Messe chantée 
   

     
Samedi 7 mai : 

 Saint Stanislas (3° cl.) 

1
er

 samedi du mois 

Exposition du T.S.S. 

de 18h30 à 20h45 
Messe à 21h00 

Abbé Billecocq 

Messe à 18h30 
Exposition du T.S.S 

 et confessions 

jusqu’à 20h00 

Adoration du T.S.S. 

à 17h00 
Messe à 18h30 

 

Dimanche 8 mai : 

Dimanche du Bon Pasteur (2° cl.) 

Premières 
Communions 

10h00 

Abbé Billecocq 

9h00 et 10h30 

Abbé de Pluvié 

11h00 

Abbé Turpault 

8h30 

Abbé Turpault 

     
Samedi 14 mai : 
De la Sainte Vierge au samedi (4° cl.) 

Confirmations à 10h30 
Mgr Bernard Fellay 

Pas de messe Messe à 18h30  

Dimanche 15 mai : 

3
ème

 dimanche après Pâques (2° cl.) 
10h00 

Abbé Rousseau 

9h00 et 10h30 

Abbé de Pluvié 

11h00 

Abbé Brucciani 

8h30 

Abbé Brucciani 

     
Samedi 21 mai : 
De la Sainte Vierge au samedi (4° cl.)  Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 22 mai : 

4
ème

 dimanche après Pâques (2° cl.) 
Abbé Turpault 

9h00 et 10h30 

Abbé Brucciani 

11h00 

Abbé Rousseau 

8h30 

Abbé Rousseau 

     
Samedi 28 mai : 
Saint Augustin de Cantorbery (3° cl.)  Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 29 mai : 

5
ème

 dimanche après Pâques (2° cl.) 
10h00 

Abbé Billecocq 

9h00 et 10h30 

Abbé Brucciani 

11h00 

Abbé Turpault 

8h30 

Abbé Turpault 



Pour le premier week-end du mois, Monsieur le Directeur 
et Monsieur l’abbé Billecocq, avec le concours de Madame 
Daudré-Vignier et de Frère Jean-Malo, emmènent la classe 
de première et les musiciens de l’école à Saint-Nicolas-du-
Chardonnet pour chanter et servir les messes. C’est aussi 
l’occasion de faire le traditionnel voyage à Paris des pre-
mières, avec visite de musées, théâtre, Les Femmes savantes 
de Molière, et visite de Versailles. Tout ce monde reviendra 
à l’école fatigué, mais enchanté.

Lundi 4 : la semaine des compositions commence, et les 
premières vont présenter leur épreuve de TPE au lycée 
Teyssier de Bitche. D’ailleurs, Madame le vice-proviseur de 
ce lycée et l’un de ses collègues viendront visiter l’école et 
seront ravis de cette découverte.

Jeudi 7 : Monsieur l’abbé Michel Frament et Monsieur 
Boisnard viennent de Suresnes pour travailler à nos projets 
de bâtiments : l’abri bois, l’église… Notre architecte est ravi 
de pouvoir terminer sa carrière sur une église, et en plus à 
l’Étoile !

Samedi 9 : Monsieur le Directeur, accompagné de Frère 
Jean-Malo, est parti à Écône pour assister aux ordinations 
au sous-diaconat.

Mardi 12 : les terminales organisent un grand jeu pour 
leurs camarades jusqu’en quatrième.

En cette fin de période, les conseils de classe se réunissent, 
et les élèves préparent la semaine sainte ainsi que la céré-
monie des confirmations du 14 
mai. Les sacristains, les cérémo-
niaires, la chorale, ne manquent 
pas de travail…

Jeudi 14 : nos amis bénévoles 
viennent prêter leur concours 
pour peindre les murs extérieurs 
du gymnase.

Mardi et mercredi saints : remise 
des carnets en cette fin de deuxiè-
me trimestre. Puis commence le 

grand ménage de l’école, sous la direction de monsieur Pi-
cot. Des élèves retournent chez eux pour aider au service 
de messe de leur paroisse.

Jeudi saint : le rythme de vie de l’école se cale maintenant 
sur les magnifiques offices de la Sainte Semaine. Le matin, 
nous avons le chant des Ténèbres, puis les grandes céré-
monies de l’après-midi. Monsieur l’abbé Turpault se rend à 
Écône, avec quelques élèves, pour assister à la Messe chris-
male et en rapporter les saintes huiles pour le doyenné.

Vendredi saint : après la Fonction liturgique, les élèves 
rentrent chez eux pour les saintes fêtes de Pâques.

Les vacances seront occupées par la joie pascale et le re-
pos, mais aussi par l’étude, puisque les abbés de Pluvié et 
Turpault iront assister à la session de théologie à Gastines, 
la deuxième semaine des vacances, tandis que les Frères se 
rendront à Flavigny pour leur récollection trimestrielle.

Chronique de l’Étoile...

par l’abbé Louis-Marie Turpault
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Chant en plein air
Qu’est-ce que c’est ?

Y a d’la joie !
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